ing considerably beyond central lobe; pronotum rugose, especially 
on lateral and posterior areas, and more finely so behind head; 
scutellum strongly rugose, especially near base ; corium punctate 
and finely rugulose ; antennas with the second third and fourth 
joints subequal in length, fifth joint longest. 

Long. : 17 millim. Max. lat. 9 millim. 

Niam-Niam (Bohndorff). 



FOURMIS DE TUNIS1E ET 1 DE L'ALGERIE ORIENTALS 

RECOLTEES ET DECRITES 
pa i- Auguste Forel. 

La liste de Fourmis qui va suivre est le resultat d'un voyage de 
4 semaines que j'ai fait du 26 mars au 23 avril 1889 en explorant 
1'un apres 1'autre les points suivants : Tunis, Sfax, Gabes (de la 
une excursion aux Oasis d'El Hamma et d'Oued Mela), Soussa, 
Tunis, Tebourba, Be'ja, Souk el Arba, Ghardimaou, Tebessa (et 
Djebel Ozmor 1380 metres), Souk Ahras (et montagne d'environ 
1600 metres), Laverdure, Duvivier et Bone. J'ai done explore 
les regions les plus disparates, du desert et des oasis au plateau, 
aux montagnes et a la partie la plus humide du Tell (Duvivier et 
B6ne). Malheureusement le temps e'tait exceptionnellement froid et 
la saison encore trop peu avance'e, ce qui m'a fait sans doute man- 
qiier diverses especes; mais les cours universitaires m'obligeaient a 
rentrer avant la fin d'avril. Emery a deja public une liste des fourmis 
de Tunisie dans les Annal. Mus. civ. Geneva, 6 octobre 1884. 

1. CAMPONOTIDES. 
Genre Camponotus Mayr. 

* 

Camponotus rubripes Drury. 

r. C. Alii n. st. 

major. L. 9 a 9,5 mill. Longueur de la t6te(sans les mandibules) 
2,8 mill., largeur 2,7. Longueur d'un scape 2,1, d'un tibia poste- 
rieur 2,4 mill. Mandibules fortes, epaisses, arme'es de 7 dents, 
a ponctuation plus faible et plus espacee que chez le 0. xthiops. 
Epistome convexe, faiblement subcarene, pourvu d'un lobe ante- 
rieur beaucoup plus long que celui du C. xthiops, aussi long, mais 
plus etroit que celui du C. sylvalicus . Aire frontale grande, indis- 
tincte. Stature tres robuste, tte grosse et large, faiblement 
echancree derriere ou elle est le plus large". Thorax robuste, court, 
fortement et e'galement voute d'avant en arriere (faiblement chez 



le 0. pollens}. La face declive du metanotnm est assez marquee, la 
face basale plus convexe que chez le O. xfhiops. Le metanotum est 
a pe.u pres de la mSnae elevation que chez V&ihiops, plus eleve que 
chez le pollens, plus has que chez VAttantis. Ecaille e"paisse 
(comme chez le pollens, raais plus haute), convexe devant, presque 
plane derriere, a bord supeYieur obtus. Abdomen assez gros. 
Tibias presque cylindriques (a peine un peu comprimes), munis 
seulement a leur extremite inferieure de quelques petits piquants 
(comme chez I'Oertzeni et \epallens). 

Luisant partout, aussi sur le devant de la t6te (la t6te et le thorax 
un peu moins luisants que 1'abdomen). Te'te tres finement et faible- 
ment reticulee avec une ponctuation superposee espacee, reguliere, 
tres distincte partout, mais assez fine. Pas de grosses fossettes 
devant la tSte (sauf 4 sur Tepistome). Thorax et abdomen tres fine- 
ment chagrines avec une ponctuation superposee tres fine et tres 
faible. Cinq ou six fossettes piligeres sur le thorax. 

Pubescence extrSmement espacee, fine et courte, jaunatre, un 
peu plus abondante, mais tout a fait adjacente sur les scapes et les 
tibias. Pilosite dressee, jaunatre, extr&nement eparse, nulle ou peu 
s'en faut sur les joues. 



peu brunatre) avec les mandibules et 1'ecaille brunatres, 1'abdomen 
d'un noir un peu brunatre et le bord posterieur des segments abdo- 
minaux d'un jaune dore. 

Q minor. L. 5,5 a 7 mill. Extr&nement semblable a la ^ minor 
du G. sthiops, dont on ne peut la distinguer a premiere vue ni par 
la taille, ni par la forme, ni par la couleur, ni par 1'^clat. Elle s'en 
distingue cependant par sa te'te plus conrte, par son ecaille bien 
plus epaisse et plus basse, par 1'absence de petits piquants au bord 
interne des tibias, et surtout par sa pilosite et sa pubescence iden- 
tiques a celles de la Q major. Sculpture comme chez la Q major, 
mais plutfit reticulee-ridee sur la tete ; ponctuation superposee tres 
effacee et difficile a voir. Epistome tres distinctement carene a 
1'inverse de la $ major. 

Entierement d'un noir luisant avec les pattes et les scapes bruns, 
les mandibules, les articulations et les tarses d'un brun rougeatre. 

Entre la Q major et la Q minor se trouvent quelques Q media 
assez peu abondantes dont la te'te et le thorax passent petit a petit 
du brun rougeatre au brun et au noir. 

Cette belle race se distingue de toutes les autres par sa stature 
courte, robuste, et par la couleur rouge des Q major, tandis que 
les Q minor sont noires. Elle ressemble enormement en grand a la 
var. Jaliensis du (?. Oertzeni Forel, mais s'en distingue par le grand 
lobe de son e'pistome, 1'absence totale de poils aux joues et par 



sa $5 minor noire a e"pistome carene. Sa sculpture, sa pilosite, ses 
tibias et son ecaille la rattachent d'autre part au 0. pallens, mais 
ce dernier est plus grSle, a le thorax bas et peu voute et une toute 
autre couleur ($3 minor et major testacees-pales). 

Forets de pins du Dje'bel Ozmor pres Tebessa de 1 100 a 1300 me- 
tres, sous les pierres, entre les rochers. Nids caches. 

Je de'die cette race a mon fldele et zele compagnon de voyage, 
Ali ben Belkassem de Douirat qui 1'a d-ecouverte le premier. 

Var. concolor. Dans les forets de chines qui avoisinent Souk- 
Ahras, vers 1200 a 1400 metres d'elevation, et dans les forfits de 
chines-liege des environs de Laverdure, vers 1100 metres, j'ai 
trouve en abondance des varietes du 0. Alii chez lesquelles les O 
media et certaines p major sont encore d'un noir brun ou d'un 
brun noir. Les 5 maxima seules sont d'un brun rougeatre, mais 
varie de taches d'un brun noiratre sur la te"te et le thorax. Ces 
variete's sont en me"me temps un peu plus longues et un peu moins 
robustes (moins trapues). A tous les autres egards elles sont identi- 
ques a la race typique. Ces varietes me font croire qu'il doit exister 
des passages de cette race au 0. sylvaticus ou au 0. xthiops du 
co"te de la Barbarie occidental et de 1'Espagne, de memo que dans 
1'archipel grec le 0. Andrius constitue un passage de I'Oertzeni a 
I'xthiops. 

r. C. Atlantis n. st. 

5 OMjor. L. 6,5 a 7,5 mill. Largeur de la tte 1,8 mill.; longueur 
(sans les mandibules) 2,1 mill. Longueur d'un scape 1,65 mill., d'un 
, tibia posterieur 1,9 mill. Stature courte, assez robuste. Mais la 
tSte n'est relativement pas grosse, faiblement e'chancree derriere, 
aussi large vers les yeux qu'aux angles poste'rieurs (j'ai ouvert un 
grand nombre de fourmilieres et me suis assure qu'il n'existe pas 
de $ major a plus grosse tete). Mandibules grosses, fortes, armees 
de 7 dents, assez densement ponctuees. Epistome comme chez la 
race Alii, mais aussi fortement carene que chez la Q minor. Aire 
frontale grande, assez distincte. Aretes frontales tres peu divergen- 
tes. Dos du thorax moins voute que chez le 0. Alii, mais'le metano- 
tum est tres eleve, court et e'troit ; sa face declive est haute, aussi 
longue que^ la face basale a laquelle elle passe par une forte courbe 
arrondie. Ecaille assez epaissq, assez haute, mais moins epaisse que 
chez le O. Alii, plutot biconvexe, tranchante au sommet. Abdomen 
fort grand et ordinairement distendu par un corps graisseux abon- 
dant, corame chez le G. micans. Tibias entierement cylindriques, 
nullement comprimes, munis seulement de 3 ou 4 petits piquants a 
1'extremite. , 

Tres luisant partout. Sculpture comme chez le C. Alii, mais 
encore plus faible. 



Pubescence et pilosite re'parties comrae chez le 0. Alii, mais 
encore plus faibles et plus e' parses (tres eparses), d'un jaune pale. 

D'un jaune assez pale, avec les mandibules, les tarses et une 
tache sur le vertex d'un jaune brunatre ou d'un brun jaunatre. Sur 
1'abdomen quelques nuages un peu plus fence's que le reste. 

5 minor. L. 4 a 5 mill. Epistome care'ne a lobe arrondi. Mandi- 
bules munies de 6 dents. Yeux fort gros, proe'minents, situe's assez 
en arriere. Tfite rectangulaire, mais arrondie derriere et un peu plus 
large devant que derriere. Chitine tres molle et delicate. Ecaille 
epaisse et basse.Tres luisante; sculpture tres faible.Du reste comme 
la Q major. Entiereraent d'un jaune extr&nement pale presque blan- 
chatre. Tarses d'un jaune roussatre. Dents des mandibules brunatres. 

9. L. 7 mill. Comme la $ major. Ponctuation superpose'e du 
devant de la tSte plus grossiere. La face basale du metanotum est a 
pea pres verticale, mais une courbe arrondie se'pare les deux faces. 
Tte petite. Ecaille e'paissie vers la base, tranchaute au sommet. 

D'un jaune testace avec le vertex , une partie du mesonotum, le 
scutellum, les sutures du thorax et une bande transversale vague 
sur chaque segment abdominal brunatres. Tarses et mandibules 
d'un jaune brunatre. 

Sur tputes les collines et les montagnes de la partie montagneuse 
(Tell et plateau) de la Tunisie et de 1'Alge'rie orientale de 100 
jusqu'a environ 1600 metres d'e'le'vation, -sous 1es~pierres, dans 
les interstices des rochers. Le point le plus bas ou j'ai trouve le 
C.Atlantis est une colline pres de Tebourba; le point le plus e'leve, 
le sommet d'une montagne au sud de Souk Ahras, a environ 
1600 metres ; le point le plus meridional le Djebel Ozmor au sud 
de Tebessa. L'aspect de cette race me fait pre'sumer que ses mceurs 
sont nocturnes. 

Cette race ressemble a un 0. pollens tres petit et tres pale, mais 
elle en differe par la forme du metanotum, par son e'caille plus 
haute et moins epaisse, par sa petite taille etc. Elle ressemble 
encore plus d'aspect a la variete Kappariensis du 0. Oertzeni, dont 
elle a la taille et la couleur. Mais le G. Kappariensis a le metano- 
tum plus bas et plus long, une pilosite bien plus abondante (aussi 
sur les joues), une sculpture bien plus forte (tete mate), une tSte bien 
plus large derriere et un lobe de 1'epistome bien plus court. 

Races : G. sylvalicus Oliv., cognatus Sm., dickrous Forel, 
Oasium n. st. Ces quatre races formeut un groupe difficile de formes 
tres voisines et fort instables qui ont toutes un grand lobe a 1'e'pis- 
tome, les tibias plus ou moins prismatiques et munis de piquants 
au cote interne, les joues sans poils dresses. Leur taille est grande, 
moins svelte que celle du maculatus (la Q n'a pas la tlte si etroite 
ni si allongee), plus svelte que celle de Vxllriops qui a de plus les 



tibias arrondis. Mes etudes t faites sur les lieux me permettent de 
mieux les definir : 

r. G. cognatus Sm. 9". L. 7 a 14 mill. TSte et thorax mats. 
Abdomen souvent subopaque. Braille, tibias et partie infe'rieure 
posterieure du thorax d'un brun rougeatre. Hanches et cuisses rou- 
geatres. Tout le reste d'un brun fonce'.,Chez les Q minor et media 
souvent le thorax entierement d'un brun rougeatre. 

9. L. 13 a 15 mill. 

Carthage, Soussa, Gabes. En general plaine tunisienne. dans 
la region des flguiers de Barbarie, des oliviers et meme des dattiers, 
au pied des arbres dans les racines, sous les pierres. 

r. C. dichrous Forel. Q. L. 7 a 14 mill, Tantfit a peu pres aussi 
mat que le precedent, tantot plus luisant. 9 minor d'un beau jaune 
aveo la moitie posterieure de 1'abdomen d'un brun fonce, la tte et 
les antennes d'un brun clair. Q major de mSme couleur, raais avec la 
te"te, les scapes et les tarses d'un brun assez fonce, une tache dor- 
sale brun-clair sur le mesonotum et souvent une semblable sur le 
pronotum. En outre le brun fonce de la moitie posterieure de 1'abdo- 
men s'a"vance en general plus ou moins au milieu et sur les cotes du 
2 m * et du l r segment (lorsque j'ai decrit cette race je n'avais que la 
9" media). 

9. L. environ 15 mill. Type e tcouleur de la $ major. 

Djebel Ozmor pres Te'bessa; montagnes aux environs de Souk- 
Apras, et de Ghardimaou, de 800 a 1500 metres, sous les pierres. 
Cette race ne constitue guere qu'une variete de couleur du 0. cogna- 
tus avec sculpture plus faible. Les individus de 1'Archipel grec ont 
surtout une sculpture plus faible et sont plus luisants. 

r. C. Oasium n. st. La grande race des oasis de 1'Afrique que j'ai 
signalee dans mes Et. myrm. en 1886 sous le nom de cognato- 
compressus et qu'Andre avait rattache'e au 0. c.ompressus doit etre 
separee de la race de 1'Inde par un nom particulier. Elle est assez 
caracteristique, plus longue et moins trapue que le C- compressus, 
avec la t6te moins convexe et les pattes plus fortes. C'est une 
simple exage'ration des formes cognatus et dickrous. Elle est forte- 
ment sculptee et mate; tout au plus 1'abdomen est-il subopaque. 
La taille de la Q est de 7 a 16 mill. La couleur varie de celle du 
G. cognatus a celle du G. dichrous. Les minor sont plus claires 
que les 5 major. Je 1'ai trouvee nichant dans le sable des oasis 
d'El Hamma et d'Oued Mela pres de Gabes, ainsi qu'aux environs 
de Sfax. C'est le Camponotus des oasis; la Q major est vraiment 
remarquable. La 9 a 16 mill., le type de la 9" major et ressemble 
pour la couleur a celle du C.*dichrous. Ailes faiblement teintees de 
jaun&tre; nervures et tache marginale 'un jaune brunatre. Le $ a 
11 mill. II est d'un brun noiratre avec le pedicule, les pattes, les 



funicules, le me'tathorax et led pans du me'sosternum d'un brun clair. 
Ailes presque hyalines, du reste comme chez la 9. J'ai trouve les & 
et les Q ailees le 2 avril a El Hamma, dans' le nid. 

r. G. sylvaticus Oliv. Je n'ai pas trouve cette race typique en 
Tunisie, mais seulement des passages au cognates coname les a de*crits 
Emery (Ann. Mus. civ, (Jenova, 1884, p. 373). Le vrai syhaticus 
de 1'Espagne et du midi de la France n'a que 6,5 a 12 mill. II est 
bien plus luisant que le G. cognatus et s'en distingue encore par le 
fait que les 9" minor sont plus fonce"es que les 9" major. La 9 est rela- 
tivement plus grande. 

Emery (1. c.) signale encore les races maculatus et pollens comme 
ayant e'te prises en Tunisie. Je n'ai pu les y trouver, pas plus que 
le 0. xihiops. Par contre on trouve des passages du cognatus au 
dicArovs, (cognato-dichrous) et de ces deux formes a 1'Oaswm. 

Camponotus Sichelii Mayr 

Variete a tSte et thorax en partie rouge. 

9 (inconnue jusqu'ici). L. 9 a 10,3 mill. Differe de celle du 
G. lateralis par la face de'clive du me'tanotum qui n'est nullement 
concave et qui passe insensiblement par une courbe a la face basale 
fort convexe. La tlte est plus grosse que chez le G. lateralis, plus " 
finement sculptee et plus luisante, surtout dans sa moitie anterieure 
qui est d'un brun noiratre. - Chez le G. lateralis (var. rouge) c'est 
plutSt le derriere de la t^te qui est noiratre et le devant rouge. Les 
ailes sont beaucoup plus enfume'es de jaune brunatre, les nervures 
et la tache marginale plus pales chez le G. Sichelii que chez le 
G, lateralis. Du reste comme la 9" major. 

C?(inconnu jusqu'ici). L. 5 a 6 mill. Petit. Me'tanotum un peu plus 
court que celui du G. lateralis. Ailes d'une idee plus jaunes; ner- 
vures et tache marginale d'une idee plus pales que chez le G. late- 
ralis. Les fossettes ou gros points enfonces du devant de la t6te 
sont tres effacees (tres distinctes chez le G. lateralis). Du reste 
identique au G. lateralis. 

La $ varie de 4 a 8 mill. 

De nombreuses fourmilieres sous les pierres dans les bois de 
pins des environs de Tebessa, avec des $ et des 9 ailees du 15 au 
17 avril 1889. Variete presque noire dans les bois d'oliviers etc. a 
Davivier. Mceurs et fades du G. lateralis. 

AUTRES ESPKCES ET GENRE COLOBOPSIS. 

Camponotus lateralis forme typique : Bone, bois de pins. 

Puis des varietes noires entre atricolor et foveolatus de 1000 a 
1200 metres de haut sur les montagnes des environs de Souk-Ahras * 
et de Laverdure. 



Caniponotty cruentatus, variete uri peii plus terne quo la forme 
du midi da la France, avec la t6te des Q major un peu plus re"trecie 
a ses angles posterieurs. Bois de chines des raontagnes des environs 
de Souk-Ahras vers 1400 metres, sous les pierres. 

Camponotus micans Nyl. Surtout dans les bois d'oliviers de la 
Tunisie etde 1'Algerie. Tres abohdant. 

Colobopsis truncata Spin. Laverdure sur les chnes et B6ne sur 
les pins. 

Genre Myrmecocystus Wesmael. 

M. altisquamis Andre. 

$5. L. 4,2 a 11,3 mill. Les minima sont bien plus foncees que 
les Q major, entierement d'un brun noiratre. Elles ont a 1'etat 
vivant une allure qui rappelle beaucoup celle des Form, rufibarbis. 

Q. L. 11 mill. Mon exemplaire a au milieu de chaque segment 
abdominal une large bande transversale d'un rouge-brun que 
n'avait pas 1'exemplaire decrit par Andre. 

Dans les prairies des montagnes ; nid en terre. Montagne pres 
de Tebourba, Beja, etc. 

M. vialicus Fabr. 

r. M. viaticus i. sp. L. 6 a 13 mill. Desert et lieux arides qui 
1'avoisinent de Gabes a Soussa. Alentours des villes arabes, jusque 
dans les rues. 

r. M. megalocola Foerst. L. 5 a 11 mill. Routes, prairies et 
rocailles de la region montagneus/. Villes et leurs alentours a B6ne, 
Tebessa, Ghardimaou, etc., etc. 

En Tunisie et dans 1'Algerie orientale ces deux races sont fort 
distinctes de taille, de sculpture et d'habitat. 

M. albicans Roger. 

Var. noire. Ghardimaou, Soussa, Tebessa, Tebourba, Oued- 
Mela. Nids sous les pierres et dans le sable. 
.Var. rougeatre. Gabes, Sfax, Oued-Mela. Nids dans le sable. 

AUTRKS GENRES DE CA.MPONOTID.E. 

, Formica fusca L. var. des pres. Tebessa (jardins pres de la ville). 

Lasius niger L. (alienoides}. Tebessa (jardins). 

Lasius alienus Foerst.' Laverdure (sur les chines -liege); B6ne. 

Plagiolepis pygmxa Ltr. Partout, de Gabes jusqu'au sommet 
des montagnes des environs de Souk-Ahras (environ 1600 metres). 

Var. pallescens Forel. Gabes. Cette variete est tout a fait incon- 
stante. Oa trouve souvent des $ (adultes) des deux variete"s dans 
la mline fourmilifere. ^ 

ANN.ILES UE LA SUC. KMO.M. DE BEL6IQUK T. XXXIV. S 



LXVIII 

Acantholepis Frauenfeldi (et la var. bipartita). Tres commune 
partout, des confins du desert (Gabes, El-Hamma, Oued-Me'Ia) ou 
elle niche dans le sable, jusqu'a environ 800 metres dans les mon- 
tagnes (Souk Ahras), mais pas plus haut. 

2, DOLICHODERIDES. 

JBothriomyrmex meridionalis. Commun partout sous les pierres 
de la region montagneuse jusqu'a 1400 metres et plus. 

Tapinoma nigemmum. Tres commune partout, de Gabes aux 
montagnes. 

Tapinoma erraticum. Ghardimaou, Duvivier. 

3. PONERIDES 

Proceratium europium Forel. Un seul soldat (ou 5 major) sous 
une grosse pierre, dans une prairie humide pres de Laverdure 
(environ 1000 metres). N'ayant ete pris jusqu'ici qu'en Grece et en 
Dalmatie. 

Ponera contracta Ltr. Laverdure sous les pierres. Prairies 
huraides. 

4. DOR GLIDES. . 

Dorylus juvenculus Shuck. (= Typhlopone oraniensis Lucas) p. 
Gabes (oasis), Soussa. 

5. MYRMICIDES. 
Genre Apheenogaster Mayr. 

1. Sous-genre MESSOR n. subgen. 

Andre a fait ressortir avec raison que les Ajphsenogaster moisson- 
neurs se distinguent des Aphaenogaster chasseurs non seulement par 
Fours moeurs, mais par la conformation de leurs mandibules qui sont 
courtes, e'paisses et fortement courbees, ainsi que surtout par le 
diraorphisme partiel de 1'ouvriere (Q major a grosse tSte). Chez les 
Aphsenogaster chasseurs (dont les moeurs carnivores ont ete demon- 
trees par Emerj) 1'ouvriere est au contraire aussi constante qne 
chez les Myrmica. Ces deux moities du genre sont au moins aussi 
distinctes que beaucoup de genres de Myrmicides, aussi je propose 
de former un sous-genre c Messor pour les Aphaenogaster mois- 
sonneurs, reservant le nom d 1 'Aph&nog aster proprement dit pour 
les Aphaeuogaster chasseurs auxquels il fut d'abord applique. 

Aphxnog aster (Messor) barbarus L. 

Les variete's ou races de cette espece ont ete^etud1ees~par Emery 
(Ann. Mus. civ. Geneva, vol. XII, 1878, 12 fevrier). Andre (Species 



des F. d'Europe, 1881) leur a donne des noms et y a ajoute quel- 
ques complements. Mon etude sur les lieux, eh Tunisie, m'a amene 
a la conviction que les caracteres de couleur, des epines et de la 
sculpture sont si variables que les noms de varie'te's bases sur eux 
ne sont pas ou sont a peine soutenables. Par centre les caracteres 
qui ont trait a la forme generate du corps et au rapport entre la 
Q major, la 9" minor, la 9 et le c? me paraissent plus importants, 
c'est-a-dire moins inconstants. II me semble qu'on peut d'apres cela 
grouper les varietes de Tunisie sous trois races. 

l.r. barbarus i. sp. 9". L. 3,8 a 12 mill. Tete des 9" major jusqu'a 
4 mill, de large. Prothorax plus eleve et plus developpe, thorax 
plus court. Corps en general plus lisse. Poils du dessous de la t6te 
assez courts. La 9" minima est fort grSle et a la tete plus longue que 
large. Cette forme a aussi des varietes dentees et des varietes plus 
striees. 

9 grande et large. 

Vit dans les lieux moins sees, fait souvent des nids magonnes 
dans la terre, dans les prairies. 

2.r. xgyptiacus Emery. L. 4,8 a 7 ou au plus 8 mill. La tlte des 
9" major ne depasse guere2 mill, de large. Sous la t6te de longs polls 
courbes a Fextremite, domme ceux des Pogonomyrmex. Forme du 
. thorax comme chez la precedente. Les 9 minima sont beaucoup 
plus robustes que chez le barbarus i. sp. , plus semblables aux $ 
* major et ont la tfite aussi large que longue. La couleur, les dents 
du metanotum et la sculpture valient 6norm6ment. Tres souvent des 
epines, la sculpture forte et le thorax rougeatre. Les varietes tuni- 
siennes ont en general la tte plus*ou moins lisse, ce qui les distin- 
gue de la vraie aegyptiaca. 

9. Plus petite et plus etroite, aux environs de 1 1 mill. 

Vit surtout dans les rocailles des collines arides, entre les 
rochers, et dans le sable du desert a c6te de ['arenaria. 

3.r. striaticeps Andre. L. 6 a 10 mill. Passage au M. arena- 
rius. Forme allongee, elancee. Prothorax plus bas et plus etroit, 
thorax plus long. Tte des $ major ne depassant pas 2,5 millim. 
Sou's la tete quelques longs poils. Les 5 minima sont tres peu diffe- 
rentes des $ maxima ; leur tte est a peine plus longue que large. 
Tout le corps est mat ou sub-opaque (sauf 1'extremite de 1'abdomen). 
Noire, fortes epines metanotales. Elle est cependant moins angu- 
leuse (plus arrondie), plus petite i^sauf les Q minima) et a sculpture 
moins forte que I'arenarius. Moins striee que le type d'Andre. 

9. L. 13,5 mill. Allongee, svelte. Ailes longues.bien plus hyalines 
que chez le barbarus i. spr. Deux dents au metanotum. 

Une fourmiliere tres peuplee sur les flancs (vers le has) d'une 
montagne rocailleuse pres de Tebegsa. 



A El Hamma (oasis). j'ai troave" deux $ qui font presque le .pas- 
sage de cette race a I'arenarius. 

La var. meridionalis Andre" est un in termed iaire entre le barba- 
rtwi.sp. et Yxgyptiacus. Les ,var. minor et rugosus d'Andre ne .sout 
a njon avis quo des varietes .tr.es incxwistantes de \'<egyptiai;us. J'ai 
le minor en rouge de Corsa et en noir de Marseille; il ne differe 
de I'xgyptiacus qua par sa sculpture e,t de-maaqae d L epines. A, 
Oued-Me'la j'ai trouve. cette forme avec et sans epines, et il y a des 
intermediaires avec des dents ou tuhercules. A Gahes, dans le gable 
dp desert, j'ai trouve" uae variete" plus grande de Vcegyptiaeus a tte 
assez luisante et a longues epines, etc. etc. 

Aphaenog aster (Messor) arenarius Fab. 

5- L. 4,5 a 14 mill. En Tunisie je n'ai pas trouve de $ depassant 
14 mill. Andre doune 1 6 mill, comme maximum. Cette taille doit con- 
cerner des tvpes du Sahara plus meridional. Par contre la Q minima 
etait inconnue jusqu'ici. Je 1'ai decouverte dans le nid a environ 
50 centimetres de profondeur sous la surface du sable du desert. 
Elle me parait ne jamais sortir du nid, car je n'ai rencontre hors 
des nids que des 5 major et media. Cette p minima est luisante, 
d'un brun sale, clair; elle est grSle et ressemble a s'y meprendre a 
la 5 minor du M. structor. Elle n'a pas d'epines (a peine des tuber- 
cules). On peut la distinguer a la rigueur du M. structor par sa 
sculpture faiblement et finement, mais regulierement reticulee sur 
la tte, le thorax et le pedicule, par les longs polls courbes du des- 
sous de la t^te et par sa pilosite un peu plus faible. 

Desert, jusqu'a Sfax. Nids dans le sable, tres profonds. Habitudes 
moissonneuses, comme 1'a bieu suppose Andre 1 . 

2. Sous genre Apg^NOGASTER Mayr (sens strict). 
Aphxnogaster subterranea Latr. 

Cette espece a chez la $ un caractere tres important; qu'on a 
trpp neglige: le dos du metanotum est plus borde et eleve au dessus 
do boi-d posterieur du mesonotum en forme de marche d'escalier, 
cp quj ne lui est cpmmun qu'avec \'A. splendida et la distingue des 
A. striala, sardoa, lestaceo-pilosa, pallida, et autres. La brievete 
de,s articles 2 a 7 du funicule est aussi caracte'ristique. Les varietes 
tunisiennes ont une sculpture plus forte. 

Var. sphndidoides. L. 4 mill. Jaune rougeatre. Suture pro-me'so- 
notale un peu plus distincte. Tte un peu plus etroite, plus 
sculpte'e et plus mate qne chez la forme typique. L'aiguillon est 
aussi un peu plus fort, et les mceurs paraissent moins timides. 



Mftis ni;Jp forme dju corps, nj celle des articles des tntenne fie 
difl&re de la forme typique et ne passe a VA . splendida, de sorte 
qji$ je ne puis conserver a cette variete" le noro de subterraneo- 
splendida que nous lui avions donne avec Emery dans notre 
Catalogue des Eormicides d'Europe en 1879. 

L#yerdure, pres bumides, sons les pierres. 

Var. strioloides- L. 4 a 4,5 mill. T^te et abdomen d'un bran 
fonce; le reste bran clair. Au point de vue de la sculpture, passage 
complet a V A. striola. Tte fortement re"ticulee, ride"e et mate; 
thorax reticule-ride partout. Mais au point de vue du metanotum, 
de la taille et des antennes, elle demeure sul>terranea.L& pilosite est 
aussi subterranea, c'est-a-dire d'un jaune plus fonce, moins raide 
et moins obtuse que chez la striola. 

Nid dans un tronc d'arbre pourri, au bord d'nn bois a environ 
1800 metres, sur une montagne pres de Souk Ahras. Un individu 
encore plus strioloide a Laverdure. 

Var. croceoides. L. 4 a 5 mill. D'un jaune rougeatre clair. 
Sculpture intermediaire entre celle de la pre'cedente et celle de la 
forme typique. Noaud du premier article du pedicule plus epais 
et un peu plus arrondi (moins anguleux) que chez les precedents 
(mais bien moins epais et bien moins arrondi que chez VA. sardoa). 

Beja, montagnes pres de Tebessa et de Souk-Ahras, sous les 
pierres, dans les prairies et les broussailles. Passage a crocea Andre. 

AUTRES ESPECES. 

A. pallida Nyl, $. Sous les pierres ou plut6t dans les intersti- 
ces des rochers de toute la contree njontagneuse, de la plaine jusqu'a 
environ 1500 metres. Vie tres cachee<- 

A. striola Roger. M6me repartition geographique et mfime 
habitat que le precedent, mais vie bien moins cachee et nids en par- 
tie ma9onnes autour des pierres. Tres commun aux environs de 
Souk-Ahras et de Duvivier. II est d'un noir a peine brunatre avec 
les mandibules, les pattes et les antennes d'un brun roux. Variete's 
plus petites et de couleur brune (subterranoides} assez rares. 

A. testaceo-pilosa Lucas et A. sardoa Mayr. Meme repartition 
geographique et me'me habitat que la striola. Toutes deux, surtout 
VA. testaceo-pilosa qui est tres-commune, font leur nid tantfit 
sous les pierres, tant6t avec un dome maconne dans les prairies, 
comme chez nous la Formica fusca. Comme Andre 1'a bien fait 
remarquer, ces deux especes ne se distinguent que par la couleur, la 
sardoa d'un beau roux mat, la testaceo-pilosa noire, et malgre cela 
je ne puis que conflrmer le- fait enonce par cet auteur qu'il n'existe 
pas d'intermediaires entre elles, lofs mime qu'elleg habitant Jes 



m@mes Heux, souvent a c6te* 1'nne de I'autre. J*ai onvert des cen- 
taines de nids des deux especes. Done ici la couleur est bien plus 
constante que la forme, car nous voyons VA. testaceo-pilosa varier 
enormement de forme, de sculpture et perdre me'me ses epines dans 
la variete gemella Rog., tandis qu'elles s'hypertrophient demesure- 
ment dans la varie'te' spinosa Emery. En Tunisie et dans 1'Algerie 
orientale je n'ai trouve que la testaceo-pilosa typique. 

Genre Leptothorax Mayr 
= Temnothorax Mayr. 

Les genres Leptothorax et Temnothorax ne peuvent plus 6tre 
separes, les deux especes nigrita Emery et Delaparti n. sp. for- 
mant toutes les transitions possibles du premier au second, tant 
par la massue des antennes que par la forme de plus en plus renfle'e 
et elevee du devant du thorax par rapport au metanotum, que par 
les poils du corps de plus en plus longs et pointus, que par le pe'tiole 
de plus en plus long du l er article du pedicule et que par la forme 
de plus en plus grele du corps et des membres. Le Leptoth. nigrita 
est encore un Leptothorax, mais le L. Delaparti est au moins autant 
Temnothorax que Leptothorax, tout en etant tres voisin du nigrita. 
On peut conserver les Temnothorax comme sous-genre en laissant 
la position du Delaparti indecise. Le L. nigrita se distingue deja 
des autres Leptothorax par la massue plus grele de ses antennes, 
par son thorax plus e'leve et plus voute dans sa raoitie anterieure, 
par ses poils a peine denteles et simplement obtus, non claviformes, 
par la portion anterieure plus allongee du 1" noeud de son pedicule. 

Chez le L. Rottenbergi, le premier noeud du pedicule est aussi 
longuement petiole et surtout arrondi et epais derriere; mais a tous 
les autres egards, c'est un pur Leptothorax. 

Ces faits me font penser que mon Aphxnogaster (?) Schaufussi 
(Nunquam otiosus, 1879) est un Leptothorax. 

Leptothorax Delaparti n. sp. 

Q. L. 2,3 a 3,2 mill. Aspect general tres semblabltTacelui des L. 
(Temnoth.) Rogeri et recedens. Mandibules armees de cinq dents, 
fortement ridees en long. Epistome a bord anterieur arrondi, avec 
une faible carene mediane. Aire frontale assez indistincte (distincte 
chez Rogeri et recedens). Le scape des antennes depasse legerement, 
mais distioctement, le bord posterieur de la tte (chez recedens d'un 
quart au moins de sa longueur, chez nigrita pas ou a peine). La 
massue des antennes est grle comme chez le L. recedens; le dernier 
article est a peine aussi long que les deux precedents reunis; ces 
derniers sont beaucoup plus longs que larges. Antennes de 12 arti- 



cles. TSte plus aplatie que chez recedens, assez rectangulaire, avec 
les angfes posterieu rs tres arrondis, mais sensibles (chez recedens, 
latSte est assez arrondie derriere, ses angles posterieurs sont a peine 
reconnaissables et elle est aussi sensiblement plus convexe, plus 
epaisse et un peu plus etroite derriere). Le thorax a une forme qui 
rappelle (en plus faible) celui des Aphtenog aster. Le pronotum et 
le mesonotum reunis forment une portion anterieure plus elevee, 
e'largie et en voute arrondie, tandis que la face basale du me'tanotum 
est plus basse, retrecie et assez rectiligne. Les sutures sont a peu 
pres obliterees et il n'y a pas a proprement parlor d'incisure entre 
le mesonotum et le me'tanotum. (Chez le L. [?J SchaufussiForel, la 
forme du thorax est analogue, mais encore plus marquee.) Chez le 
L. recedens au contraire il y a une forte incisure me'so-metanotale, 
mais le pronotum et le mesonotum sont plus etroits et moins eleve's. 
Metanotum chez Delapdrti avec deux epines dirigees en haut en 
arriere et un peu en dehors, bien plus courtes que la face basale, 
mais presque aussi longues que la distance qui se'pare leurs bases. 
Premier article du pedicule longuement petiole devant (comme chez 
. recedens, plus longuement que chez nigrita). Derriere il est surmonte" 
d'un noeud qui, vu de profil, est plus anguleux que chez nigrita 
(tout-a-fait anguleux) et plus eleve que chez recedens; son bord 
superieur est aigu et rectiligne. Abdomen grand, tres distincte- 
ment tronque et distinctement concave a sa base. Pattes un peu 
plus longues que chez nigrita', cuisses comme chez cette espece, 
un peu moins renflees que chez recedens. Les poils du corps 
sont assez pointus, de forme ordinaire, ni denteles, ni claviformes, 
a peine plus grossiers et un peu plus obtus que chez le L. recedens. 
Tte lisse et luisante avec quelques fldes longitudinales grossieres 
sur 1'epistome et autour des arStes frontales. Les joues et 1'espace 
entre les yeux et les aretes frontales plus densement rides. Prono- 
tum et mesonotum luisants et presque lisses en dessus. Metanotum 
et cotes du thorax grossierement rugueux (ces derniers en long) et 
subopaques. Face de'clive du metanotum luisante et assez lisse. 
Pedicule subopaque, irregulierement rugueux. Abdomen lisse et 
luisant. Tout le corps et les cuisses couverts d'une pilosite dresse'e 
e'parse d'un jaune pale, un peu plus abondante et aussi longue (sauf 
sur la te*te ou elle est plus courte) que chez le L. recedens. Sur les 
tibias et sur les scapes, la pilosite est oblique, plutot couche'e, et 
plus courte. 

Tete et abdomen d'un brun plutot fonce. Milieu des hanches, des 
cuisses et des tibias, ainsi que le sommet des nceuds du pedicule et 
en partie les antennes d'un brun plus ou moins clair. Mandibules et 
funicules d'un .rougeatre brunatre. Le reste d'un rougeatre un peu 
jaunatre. 'Articulations testacees. *. 



UBttt 

Q. L. 4,6 a 5 mill. Sembl*bla 1'ouvriere. Les differences avec le 
L. recedent dans la forme de la te"te sont encore plus accentuees. 
Tout le devant de la te"te est sub-opaque et grossiirement rid4 en 
long, sauf 1'occiput qui est lisse et luisant. Mesonotum strie-ride en 
long. Scutellum lisse et luisant. Spines metanotales courtes et !&*- 
ges, mais plus longues que larges. Pilosite des tibias et des scapes 
presque dressee. Face declive du metanotum faiblement rugueuse. 
Thorax et pedicule d'un brnn rougeatre. Du reste couleur de 1'ou- 
vriere, mais plus melee. Les ailes manquent. 

Le L. gracilicornis Emery doit se rapprocher de cette espece, 
mais le thorax est ponctue et mat. Sommet du Djebel Ozmor 
(1380 metres), pros de Tebessa (Algerie), trois fourmilieres sous les 
pierres et entre les rochers, tout-a-fait semblables aux fourmilieres 
des autres LeptotTiorax, en particulier a cellos du L. nigritaqui se 
trouvaient dans le voisinage. En souvenir de sa bienveillante recep- 
tion, je dedie cette espece a M. 1'abbe Delapart, cure de Tebessa, au 
genie modeste, au devouement et au travail duquel la ville de 
Tebessa et la science doivent tant de reconnaissance. 

Leptothorax tuberitm F. 

r. mclanocephalus Emery. 5. Differe du nigriceps par son thorax 
plus voute, a sculpture plus fine, sans apparence de suture, par sa 
taille plus trapue et sa couleur plus claire. 

Var. obscurior n. var. L. 2,2 mill. Couleur foncee du nigriceps, 
(tfite'et abdomen d'un brun noir, thorax rouge fonce), plus etroit 
que la race typique dont il a du reste la forme et la Sculpture. 
Massue des antennes tres foncee. 

B6ne (dans un bois, sous la citadelle). 

r. interruptus Schenk. var. nitidiceps n. var. L. 1,7 mill. 
Differe de la race typique par sa tte luisante, tres finement et 
faiblement striee-ridee, par son thorax encore un peu plus court 
et plus voute, ses epines un peu plus longues et sa bande a peine 
interrompue. 

B6ne (memo lieu que le precedent). 

r. Tebessx n. st. Q. Differe du Nylanderi par ses epines tres 
courtes, a peine plus longues que larges, par sa taille plus petite 
et par son abdomen sans bande distincte, brunatre avec la base et 
Textremite jaunatres. La tte est aussi plus luisante et surtout le 
premier nosud du pedicule bien plus longuement et plus distincte- 
ment petiole devant. 

L. 1,8 a 2,2 mill. Du reste identique au Nylanderi typique. 
9. L. 3,4 mill. Du reste, comme la $ 

Djebel Ozmor pres Tebessa, pres du sommet (a environ 1300 m.) 
sous une pierre, dans les broussailles. 



r. angustulws Nyl. Duvivier, Laverdure, Arbres. 

r. unifasciatus Ltr. (var. a epines plus longues). Bdne, : 

r. Nyland&ri Foerst. (v. parvulus). B6ne (pins). 

r. tubvrum i. sp. Fab. B6ne (pins). 

AtTRBS ESPECES. 

Leptothorax nigrita Emery. Tebourba, Ghardimaou, Duvivier, 
sommet du Djebel Ozmor pres Tebessa (1380 metres). Toujours sous 
les pierres. 

9 (non encore de"crite). L. 5,5 mill. Epines me"tathoraciques 
longues. Abdomen grand. Thorax beaucoup plus large que la t6te 
et que celui du L. Rottenbergi 9- Mesonotum et scutellum lasses et 
luisants. Le reste du thorax ride et subopaque. Du reste comme 
la 9". Cette 9 est tres large e.t de tres grande taille relativement 
a la $. 

Leptothorax Rottenbergi Emery. Soussa, Tebourba, Dnvivier, 
B6ne et region montagneuse jusqu'a 1600 metres sous les pierres, 
en fourmilieres assez peu peuplees. 

9. L. 5 a 6 mill., bien plus e"troite que celle du L. nigrita. 
' Thorax a peine plus large que la tfite. Mesonotum et scutellum 
fortement stries et presque mats. 

Genre Cardiocondyla Emery. 
Oardiocondyla nuda Mayr. 

Cette espece a ete deja signalee par Emery (1. c-.) comme trouvee 
en Tunisie. Je 1'ai trouvee a Gabes, dans 1'oasis, courant sur la 
terre, au pied des arbres ; c'est une variete un peu differente de la 
forme typique : * 

var. mauritanica Q. Differe de la forme typique par 1'echancrure 
meso-metanotale plus profonde, plus distincte, par son thorax rouge 
sombre et par les angles antero-lateraux du pronotum plus marques. 

A.UTRES GENRES ET AUTRES ESPECES DE MYRMIC1DE8. 

Myrmica scabrinodis Nyl. Jardins pres de Tebessa. 

Tetramorium aespitum L. Varietes diverses jaunes et' noires 
partout, tres commun. Les petites varietes claires se rapportant 
a peu pres a punicum Smith et semilaeve Andre sont les plus fre- 
quentes. Ce sont elles qui servent d'esclaves a 1'espece suivante : 

Strongylognathus Huberi Forel. Beja, Duvivier, montagne pres 
de Souk-Ahras vers 1500 metres. 

Monomorium Salomqnis L. et var. subopacum Sm. ExtrSmement 
commun partout jusqu'a environ 900 metres. 

Solenopsis fugax Latr, Sous les pierres dans les montagnes et a 
Gabes, en nids doubles avec d'autres fourmis. 

AMNiLES DE LA SCO. ENTOM. DE MLMQOE, *. XXXIV. 



Solenopsis orbula Emery. Souk-Ahras en nid doable avec YApTwe- 
nogoster sardoa. 

Pheidokmegacephalai. sp. Fab. Variete foncee. Sfax. 

r. pallidula Nyl, de forme ordinaire, partout, de la plaine jusqu'a 
1600 metres Une variete entierement d'un jaunepiUe(aussi le soldat 
dont les mandibules seules sont d'un jaune roux) sur le Djebel Ozmor 
pres de Tebessa et au sommet d'une montagne pres de Souk-Ahras. 

Gremastoff aster scutellaris, forme typique. Partout, de Gabes 
jusqu'au sommet de la montagne pres de Souk-Ahras. Tbujours sur 
les arbres (oliviers, dattiers, pins, chines). 

. Cremastog aster Ixslrygon Emery. Partout, du desert jusqu'a envi- 
ron 1000 metres sur les montagnes. Jamais sur les arbres. Toujours 
dans la terre (nids maconnes) ou sous les pierres, dans les prairies 
et les rocailles. La difference des moeurs avec le scutellaris est si 
marquee que je le considere comme une espeCe differente. 

Cremastog aster sordidula Nyl. Dans les rocailles sous les pierres. 

En tout 40 especes, 17 races et 16 varietes differentes. 

Emery (1. c.) avait note 34 especes, 6 races et deux varietes 
recoltees en Tunisie. De ce nombre sont 8 especes (Myrm. bomby~ 
ciniis, Pon. punctalissima, Anoch. Sedilloti, Leptoth. Lauras et 
angulatus, Hon. Pharaonis, Aph. crocea et Dorylus atriceps) et 
3 races queje n'ai pas trouvees. J'ai demon c6te trouve 14 especes 
(pamp.cruentatus, Colob. truncata, Form, fusca, Las. niger, Botr. 
meridionalis, Proceratium europium, Poner a contracta, Aph. sub- 
terranea, Aph.striola, Lept. Delaparti, Myrm.scabrinodis, Strong. 
Hubert, Cremast. sordidula, et [?] Solen. orbula) et 10 races qui 
ne figuraient pas sur la liste d'Emery, mais dont quelques-unes 
(p. ex Strong. Hubert) avaient ete trouvees-<ies-lors'eTr~Tunisie. 



M. Gandeze envoie la notice suivante : 

Je dois a 1'obligeance de M. Kerremans communication de trois 
especes d'Elaterides trouves a Bandjermassing par M. Platteeuw. 
Ces Elaterides sont : 

Alaus lacteus Fabr. 
Platteeumi n. sp. 

Melanthoides nitidus Cdz. 

La deuxiemeest une espece encore inedite, ce qui porte a sept le 
nombre de celles qui ont ete rencontrees jusqu'icia Horn eo (lacteus, 
Laporlei, mortuus, lactellus, caprimulgus, maculosus}. 

Voici ses caracteres : 

Alaus Flatteeuwi. Piceus, dense albo cervinoque macula- 
tim vestitus ; prothorace latitudine vix longibre, convezo,fortiter 
et inegaliter punctate, media postice carina transversa; scutello 
oblongo, pentagono; elytris convexis, fortiter striato-pwnctatis, 



apice emarginatis, basi singulatim breviter transverse carinatis; 
metasterno medio longitiorsum excavato. Long. 25 mill., lat: 
9 mill. 

Plus large et surtout plus massif que \'A. Ritsemx duquel il se 
rapproche. La couleur generale blanchatre lui est communiquee par 
sa vestiture squamiforme dense, parsemee de points plus fonces, et 
variee degraudes taches brunes assez diffuses, sur la te*te, le pour- 
tour du prothorax, vers la base, le milieu (exte'rieurement) et le 
sommet des elytres. Le metasternum a sa suture longitudinale 
mediane tres ouverte dans ses deux tiers posterieurs. 

Ce dernier caractere, fort remarquable et meconnu jusqu'ici, lui 
est commun avec plusieurs Alaus indiens a ecusson pentagonal et 
fossette mesosternale tres deprimee, tels que A. nubilus, sordidus, 
caprimulgus, cenchris, anguis, etc., caractere dont il sera bon de 
tenir compte lors d'une revision complete du genre qui s'impose, 
a raison du nombre toujours croissant des especes atteignant 
aujourd'hui cent et dix neuf. 

M. Preudhomme de Borre adresse des : 

g 

ANNOTATIONS AUX LISTES DE COLEOPTERES CARNASSIERS 



INDIGENES. 



Une douzaine d'especes, <leja oitees d'autres provinces, sont a 
mentionner pour les trois suivantes : 

Li6ge (rive droite de la Meuse). MM. de Moffarte ont pris a 
Stre'e VOphonus rotundicollis, et a Colonster le Barpalus neglectus. 

L,i6ge (rive gauche). A 1'ile Monsin (Herstal), I'Argutor dili- 
gens a ete pris par M. Tschoffen, et fe GMxnius nigricornis, par 
M. de Moffarts. 

Liuxembourg. Le Dromius quadrinotatus a etc" capture a 
Bouillon par M. Tschoffen. 

Namur (rive droite de la Meuse). Les chasses de M. Seeldrayers 
a Corioule permettent 1'addit.ion de six especes : Notiophilus punc- 
lulatus, Platysma oblong opunctatum, Amara spreta, Dromius 
ayilis, Earpalus luteicornis et Hydroporus pubescens. 
' Namur (Entre Sambre et Meuse). M. Tschofien a pris a Has- 
tiere le Panagxus quadripustulatus . 

M. H. de la Cuisine envoie a la Societe des renseignements 
accompagnes d'un dessin colorie sur divers Coleopteres et Lepidop- 
teres. 

M. Hippert nous fait savoir que d'apres ses observations, 
1'apparition de certaines'especes de Lepidopteres est cette annee, 
vu le temperature exceptionnelle, Svancee d'une quinzaine de jours. 



